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LES BÉNÉDICTINS
DE

SAINT-NICOLAS.LE-VI EUX.

Le couvent de Saint-Nicolas, la
plus riche de Catane, et dont la
coupole* dépasse en hauteur tous les
monumente de la ville, a été bâti
vers le milieu dit. siècle pasmé, sur
les dessine de Contini. On Y. re-
marque -l'église et. le jardin; l'.é-
glise, pour ses colonnes de vert an-
tique et R our un très bel orgue,

ovged un moine ca&labrais, qui
dmnapour tout paiement d'être

enterré sous son chàef-d'oeuvre;'le
jardin, pour la diffculté vaincue;
en effet, le fond est on lave, et tou

te le. terre qui le recouvre a été ans d'y fairo de réparation qui le
apportée à main d'homme. rondraieàt de nouvcau *habitable,

La règle du couvent de Saint- mais on s'en grarda bien. Enfin,
Nieolaq était autrefois très sévère;- une bande de voleurs, gens
les moines devaient demeurer sur beaucouip moins difficiles sur leurs
l'Etna, aux limites des terres habi- aises que les moines, s'en étant cm-
tables, et à cet effet. 10o11- premier- par-ès et. y ayant élu domiciles, il
monastère était bâti à' l'entrée de ne fut plus aucunement question
la seconde région, ttois quairts de do remonter à Saiint-Nicolas-le-
lieue au-dessus de Nicolosi, dernier Vieux, et les bons pères, qui ne se
villagre q ne l'on recontre en 'mon souclaie.nt pas d'avnir des discus-
tant au cratère. Mais commle tout Rions avec de pareils hôtes, leur
s'affaib)lit à la longue, la règle per- àbandonnèrent la tranquille jouis-
dit peu à peu de. sa rigueur, et on sanc du éouvont.
commença ne plus ré arer le Cela donrt iuàun érs
couvent. Bientôt une ou e uvsali. assez curieuse.
les s'étant affaissées sous leý poids
desr l agnifiqles ý osuprsr firent En 1806,- le comte de Weder, Ai-

bâtr l manifquesucursle de îeme.nd de çieille roche, comme
C0atare, qui prit le nom de Saiint. son nemù l'indique, partit de Vien-
Nicolas-le-Nouf, et ne demeurerent ne -pour, visiter la Sicile*; -il s'em-
que pendant l'été à Saint-Nicolas-'bru ret, rtl er n
lo-Vieux. bruàretpi atreàn

Plustar, Sinticol. a. .le- cône, visita Rome, s'y arrêta ainsi.
Plu tad, ain-Niola-beVieux 'qu'à Naple,. pour y prendre quel.

fut abandonné, été. comme hiver, ques lettres de recommandation, se
-on parla pendant trois ou quatr1._remit de nouveau on route, -et dé-

bat-qua à Catitne.
Le comte de Weder connaissait

de longue date l'existence du cou-
vent de Saint-Nicolas, et la réputa.
tion qu'avaient les bons pères de
posfséder parmi leurs frères ser-
vantal le meilleur cuisinier de toute
la Sicile. Aussi, le comte de Wo.
.der qui était un gastronome très
distingué, n'avait-ilI point, manqué
de se faire donner à .Route, par un
cardinal avec lequel il avait dîné
chez l'ambassadeur d'Autriche, une,
lettre de recommandation pour- le
supérieur>da couvent de Saint-Ni.
colite. Le lottre, éta.it pressante ;
on recommandait le comte comme
un pi[eux et fervent pélérin, et l'on
réclamait -pour lui l'hospitalité-
pendant tout le temps qu'il lui
plairait de rester au monastère.

Le comte »était savant à. la nia-
nière. des Allemands, c'est-à-dire-

''qu'il avait lu une grande* quantité
de bouquine parfaitement oubliés;.
de'sorte qu'il pouvait,'à l'appui de-
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